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APERCU GEOGRAPHIQUE 

Les deux zônes étudiées se situent de 40 a 100 kilomètres au Sud de TAMBACOUNDA (cf. Planche 1). 
Il s’agit : 

- dans la vallée de la Gambie, des surfaces comprises entre les deux boucles passant à Goulombo 
et Guenoto, la frontière de la Gambie Britannique, et la route Goulombo-Medina Gonasse (Latitude : 
13”30 N - Longitude : 13’50 W). 

- dans la vallée de la Koulountou, de la rive gauche de cette riviere à la hauteur du village de Missi- 
ra (Latitude : 13”15 N - Longitude : 13’40 W). 

1 - LE CLIMAT 

Cette région se situe à la limite des bioclimats Sahélo-Soudanais et Soudano-Guinéen d’Aubreville 
(1949). 

Le climat se caracterise par l’alternance d’une saison des pluies (fin Mai - fin Octobre) et d’une 
saison seche rigoureuse. 

L’indice pluviométrique est de l’ordre de 1. 000 mm/an et augmente du Nord au Sud. Le maximum 
des précipitations s’observe en Aoitt. 

La température moyenne annuelle est de l’ordre de 28 ’ avec maximum en Mai. 
Le dbficit de saturation est tri% fort durant la saison sèche. 
Les principales données climatiques relevees aux stations metéorologiques les plus proches de la 

région prospectee, sont les suivantes : 

TAMBACOUNDA : (T) : 13”46 N - 13”41 W Altitude : 44 métres 
GUENOTO : (G) : 13’33 N - 13”49 W - :20 - 
VELINGARA : (V) : 13’09 N - 14”06 W - ~42 - 

PRECIPITATIONS TEMPERATURE 
Hauteur moyenne Nombre moyen 

en mm. de jours moyenne 

STATIONS T G V T G V Tambacounda 

JANVIER 0,l - 0,2 - 24,8 

FEVRIER 037 738 0, 1 1 0, 2 0, 1 26,9 

MARS 29, 8 

AVRIL 173 599 392 0,2 0. 2 0, 2 31, 8 

MAI ll,? 19,6 28,2 4 8 179 771 29,4 

JUIN 109,9 97,2 120, a 2, 1 32, 5 

JUILLET 222,l 252, 5 247.7 14,2 14,4 14,5 27,1, 
AOUT 276,5 264.8 350,6 22 16,9 19,l 26, 2 

SEPTEMBRE 226,4 242,2 267, 1 17, 8 15.9 15,4 26, 5 

OCTOBRE 85,2 100,8 113,7 734 8, 3 739 27,6 

NOVEMBRE 399 37,7 11 2.4 034 1 27.6 

DECEMBRE 071 5, 1 1,3 0, 3 092 24, 9 

ANNEE 937,9 1031,l 1144 77,3 66, 4 67,6 27,9 



2 - LES FACTEURS EDAPHIQUES 

Les formations édaphiques sont des grès ou des sables plus ou moins argileux du Continental 
terminal. .^ 

Le mode16 régional est caracterisé par une topographie en “marches d’escalier”. Deux niveaux 
superieurs cuirassés sur continental terminal (Altitudes de 45 - 60 et 15 - 25 metres) dominent les 
vallées de la Gambie et de la Koulountou qu’elles délimitent nettement par leurs corniches cuirassées. 
La vallee proprement dite, de 4 a 10 kilomètres de largeur,comprend un replat exonde non cuirassé, 
établi sur continental terminal (“Bas glacis”. Michel 1959) et une plaine alluviale d’inondation corres- 
pondant au lit majeur. Le lit mineur, creusé dans le continental terminal,est encaisse de 7 à 10 mètres 
et gaine d’un ou plusieurs bourrelets de rive. 

Les vallees de la Gambie et de la Koulountou présentent cette meme configuration génerale. Cepen- 
dant, leur section transversale accuse la difference suivante dans les secteurs etudiés : (cf. Planche 2). 
Les larges boucles et méandres de la Gambie’atteignent le rebord cuirassé du continental terminal, ei 
sont partiellement gainées par lui, délimitant des Eperons ou isolant des buttes temoins. Le lit mineur 
est borde à la base par un niveau de cuirassement de nappe, interstratifié dans les alluvions de laber- 
ge. 

Par contre, la Koulountou, proche de son confluent avec la Gambie, serpente par de ndmbreux et 
très courts meandres dans une plaine de remblaiement sans atteindre ni la terrasse exondée, ni le ni- 
veau cuirasse du continental terminal. Dans cette plaine de niveau de base, la Koulountou s’est enforïcée . 
en formant des trains de méandres successifs qui ont découpé dans cette accumulation de materiaux 
fins une série de gradins emboités de 1 a 3 métres de hauteur. Le lit mineur, domine par ces gradins; 
est enfonce de 5 a 10 mètres et ne @sente pas de cuirassement de nappe sur ses berges. 

Ces formes de creusement et de remblaiement ont ete édifiees surtout à partir-des matériaux voi- 
sins du continental terminal. Cependant, des depots plus fins de débor-dement ou ‘de ‘décantation - en 
provenance du haut bassin - sont venus recouvrir ces materiaux alluviaux plus grossiers. Ces apports 
se sont repartis dans la plaine d’inondation suivant un système de levées (anciens bourrelets de rive 
pour la Gambie ou gradins pour la Koulountciu) gainant le lit mineur et certairuà’defluent’s latéraux. 
L’alluvionnement actuel apparaft peu important et n’intéresse que quelques zones particulières (cuvettes 
de decantation). 

En liaison avec les conditions climatiques regnant sur leur bassin versant, la Gambie et son affluent 
la Koulountou, ont un regime caractérisé par une grande crue annuelle alternant avec Une période 
d’étiage très marquée. Il en résulte la submersion periodique de vastes surfaces; la hauteur et la duree 
de la submersion Btant variables suivant le relief propre à la plaine d’inondation. 

2 - LA VEGETATION 

Les groupements végétaux appartiennent au Domaine Soudanien et plus particulièrement au Secteur 
Soudano-Guinéen de Trochaiq (1936) (cf. Planche 3). 

Les surfaces hautes cuirassees du continental terminal sont couvertes d’une savane forestiere carac- 
térisée par : 

Ptero~a,rpus erinaceus. Terminalia avicennioides et macroptera, Combretum glutinosum, -Prosopis 
africana, A nogeissus léiocarpus, -Strychnos spinosa, Acacia ataxacantha, Gymnosporia seneg&ensis.e 
Le tapis herbacé, bien développe dans les clairières, est constitue de grandes Andropogonees vivaces 
(Andropogon gayanus). 

Le sousbois de ceftefordt -de savane peut prendre un aspect caractéristique par la dominante de 
bambous : Oxytenanthera abyssinica. 

La veg&ation des terrains de culture situes sur le replat exonde non cuirasse comprend pour la 
strate arboree : Parkia biglobosa, Adansonia dtgitata, Ficus gnaphalocarpa. Prosouis africana. La 
strate arbusive, tres développee dans les jachbres, est caract&i&e par Bauhinia reiiculata et Thon- 
ningii. Guiera senegalensis, Terminalia macroptera, Combretum glutinosum, Anona senagalensis, Zizi- 
phus mauritiaca, Ficus glumosa. Le tapis herbace comprend Ctenium elegans, Eragrostis SP., Andro- 
pogon ga.vanus, Hlbiscus asoer. Borreria stachvdea. 

Dans la plaine d’inondation,’ on peut distinguer quatre types de groupements végétaux : 
- une pseudo galerie sur les berges. 

Sur les bourrelets les plus elevés on note la présence de BO~~SSUS Aethiopum, Ficus gnaphalocarpa, 

Anogeissus Ieiocarpus. Mitragyna inermis, biospyros mespilifonnis, Vetiveria nigritana, Panicum 
aphanoneurum. 

Sur des Ievdes plus basses ou entre les chenaux d’etiage du lit mineur, on observe : Sali~ Chevalier& 
Seisbania sesban, Mimosa asperata, Moghania faginea, Clerodendron acerbianum, Mitragyna inermis, 

uneprairiemarécageuse à Vetiveria nigritana ceinturant les mares dont la limite des eaux 
permanentes est soulignee par des buissons de Mimosa asperata. 

- une for& marécageuse, observée dans un méandre abandonne de la Koulountou : 
Morelia senegalensis, Cynometra vogelii, Symmeria paniculata, Xylopia Vallotii, apparaissent etre 
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les essences les plus caracteristiques. 
Pour la reconnaissance des groupements végetaux, les determinations sur échantillons recoltés, ont 

Cte effectuées par S. Raynal .* 

4 - UTILISATION DES SOLS 

L’emprise humaine est faible dans cette region et pratiquement limitée aux replats exondés oh se 
situent les villages et les cultures. Dans cette situation, les cultures d’arachide et de mil sont pr0~p51-e~. 
Sur les bourrelets de berge, on observe quelques cultures de coton et de legumes. 

COUPES TRANSVERSALES SCHhlATIQUES. DES VALLÉES 

DE LA GAMBIE ET DE LA KOULOUNTOU 
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La plaine alluviale inondable est par contre inexploitée, mis a part quelques rares rizières en bar- 
dure de la zone d’inondation. La situation sanitaire (Onchocercose) est en grande partie responsable de 
cet Btat de fait. 

Deux grandes catégories de sols peuvent &re aisément distinguées dans ces régions : 
- Des sols exond& développés sur continental terminai, 
- Des sols alluviaux subissant une submersion périodique ou un engorgement plus Ou 

moins temporaire et partiel. 
Au point de vue ptiogénétique, ces deux catégories se répartissent dans quatre sous 

classes de la classification de G. Aubert et P. Duchaufour (1956) et G. Aube~? 71958) : 
- les sols ferrugineux tropicaux 
- les sols jeunes peu évolués d’apport 
- les sols à hydromorphie partielle de profondeur 
- les sols à hydromorphie temporaire de surface. 

Ils seront dkrits dans cet ordre qui correspond sensiblement a celui-de lëut r&par’- 
tition géographiqtie dans les périmètres etudiés. 

LES SOLS 

1 -LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX 

Tous les sols ferrugineux tropicaux observes dans cette région appartiennent au groupe des sols 
ferrugineux tropicaux LESSIVES et l’on distingue parmi eux : 

- les sols ferrugineux tropicaux lessivés SANS CONCRETIONNEMENT 
- les sols ferrugineux tropicaux lessivés A CONCRETIONNEMENT 
- les sols ferrugineux tropicaux lessivés CUIRASSES. 

1. 1. - LES WLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES SANS CONCRETIONNEMENT (cf. Planche 3) 

Ce sont les sols cultivés en arachide, situés sur les replats exond& “bas glacis”. Ils se caracté- 
risent par un lessivage de l’argile dans les horizons supCrieurs qui amène en profondeur la formation 
d’un horizon d’accumulation plus ou moins rougi. 

1.1.1. : CaractBrisation morphologique et physicochimique 

Profil 6 : Gambie (12/3/61) 

- Situe P 200 m&res Est du Village de Sare Walli. 
- Fkplat à faible pente dirige vers la plaine alluviale. Domine a 300 metres au Nord par une butte 

temoin cuirass&e sur continental terminal. Pr&ence de grandes termiti&res cath@drales de couleur 
ocre rouge fonc& Erosion en nappe 

- Mat&iau originel r&ultant de 1’Brosion des formations sablo-argileuses du continent terminal. 
- Végétation dbgradee par la culture : Strate arbor&e a Parkia biglobosa, A&nsonia digitata, Ficus 

gnaphalocarpa, Prosopis africana - Strate arbustive tr&s d&elopp6e suivant l’age de la jachère : Termi- 
nalia macroptera, Combretum glutinosum, Bauhinia reticulata sp. Andropogon gayanus, Hibiscus asper 
et Borreria stachydea. 

- F@gime agronomique : Arachide/mil. 

Morphologie 

0 - 15 cm. Horizon gris à gris ocre, faiblement humifère, texture finement sableuse: structure feuil- 
letée en surface puis fondue à cohésion moyenne. Porosité faible en surface (Tassement), 
microporosit8 tubulaire bien d&eloppée ensuite. 

15 - 40 cm. Horizon beige ocre; lessivb, finement sableux légèrement argileux, structure peu déve- 
loppée massive se résolvant en particulaire, cohésion faible. Microporosité tubulaire bien 
développée. 

40 - 90 cm. Horizon ocre rouge d’accumulation argileuse, quelques taches et tramées humiferes dues 
aux racines, sablo-argileux, structure peu développée, massive donnant des éclats angu- 
leux, un peu durci: Porosité tubulaire moins développée: quelques minces fentes de retràit 
atteignent, depuis la surface, la base de cet horizon. 

90-130 cm Horizon ocre avec légère ségrégation du fer en tâches diffuses:*légèrement plus riche en 
sables grossiers et argile: structure massive assez cohérente. Porosité assez faible. 

Mr Raynal était botaniste de 1’ORSTOM en 1961 
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PROFIL : GI. 6 Prélèvements GI. 61 : 0 à 10 cm GI. 63 : 75 70 à cm 
GI. 62 : 25 à 30 cm GI. 64 : 110 à 126 cm 

Résultats analytiques 

Echantillons 

Profondeur en cm 

ANALYSE MECANIQUE f 
Sables grossiers 
Sables fins 
Limon 
Argile 
Humidité 

MATIERE ORGANIQUE %J~O 
Matière organique totale 
Carbone 
Azote 
Ch 
Matiéres humifiees 

COMPLEXE ABSORBANT meq % 
- Ca 
- Mg 
-K 
- Na 
- s. 
-v 
- T. 

GI. 61 GI. 62 GI. 63 GI. 64 

0 - 10 25 - 30 70 - 75 110 - 120 

24,4 26, 5 27,6 30, 0 
64, ‘7 58, 3 44,7 40,o 

5, ’ 520 5,3 497 
590 %5 21,2 24,2 
092 095 078 039 

7,o 3, 8 337 2,6 
491 292 291 195 
0,27 0, 18 0, 14 0, 15 

15, 1 12,2 
231 

2, 08 0,99 1,40 1,96 
0,78 0, 57 0,90 0,70 
0,15 0, 10 0, 13 0, 05 
0, 10 0, 08 0, 02 
3, 11 1,66 2,51 2,73 

Acidité pH 671 596 599 5, 3 
P2 05 total SO 0, 56 0,48 0,21 0, 26 
Fer - Fe2 03 libre %O 434 62 6, 5 ‘390 

- Fe2 03 total %O 559 777 996 10, 1 
Fer libre / Fer total 0, ‘14 0, 80 0,68 0, 60 

Porosité % 34,2 34, 3 33,4 32,4 
Humidité équivalente % 537 677 11,6 12, 0 
Point de flétrissement % 233 3, 6 791 7,7 
Eau utile % 394 3, 1 425 493 
Perméabilité K cm/h 2,4 276 2, 1 
Indice de structure 1s 094 097 198 

1. 1.2. : Discussion des resultats 

Morphologiquement, les profils observés se caractérisent par : 

- un horizon de surface gris, faiblement humifére. peu structuré et peu épais (15cm. ) 
- un horizon lessivé en fer et en argile, de coloration ocre, peu structuré et de 30 cm d’épaisseur 
- un horizon d’accumulation argileuse, de coloration ocre rouge, peu structuré mais légerement 

durci, de 35 à 50 centimètres d’épaisseur. 

Les variations sur les profils observés portent essentiellement sur : 
- Les traces d’une érosion en nappe superficielle 
- un léger engorgement de l’horizon de surface 
- une différence de coloration et de durcissement de l’horizon d’accumulation en relation avec la 

situation des profils sur le replat exondé : Au pied de l’escarpement cuirassé sur continental terminal, 
cet horizon est ocre rouge et un peu durci : en direction de la plaine d’inondation il devient progressi- 
vement ocre à ocre beige. La meme variation de coloration des termitiere cathédrales jalonnant cette 
surface souligne ce fait. 

- un début de ségrégation du fer sous forme de legères taches diffuses a la base de l’horizon d’accu- 
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mulation (profil 6). 

Les résultats analytiques permettent de préciser les caractéristiques suivantes : 

- Granulométrx : La texture du matériau originel est sablo-argileuse avec legère dominante des sa- 
bles fins pour le périmètre étudié sur la Gambie et au contraire, dominante affirmée des sables gros- 
siers dans la vallée de la Koulountou. Les variations texturales apparaissant dans les profils, montrent 
que ceux-ci se différencient dans un matériau homogene par entrainement vertical des éléments fins 
argileux. Le lessivage de l’argile est prononcé et les pourcentages relativement très faibles en surface 
indiquent également un entrainement latéral des éléments fins par érosion en nappe (cf. Planche 4). 

Matiere organique : Les teneurs en matiere organique totale (0,7 et 0,8 %) sont bonnes pour ce type de 
sol. On note une accumulation en surface, une richesse en carbone, un rapport C/N assez éleve (SU~& 
rieur à 15) et une humification peu importante. Ces caractéres, en relat&r avec la morphologië des 
horizons de surface, montrent une évolution en milieu réducteur acide et sature d’eau en saison des 
pluies. 
Il y a formation de produits organiques de dégradation qui sont des agents du lessivage et de h mobilï- 
sation du fer. Les teneurs en azote sont faibles. 

La matiére organique a une influence sur le complexe absorbant dont elle assure une meilleure satu- 
ration en surface (pH. : 6,1 et 6,6) notamment par une accumulation relative en calcium, potassium et 
acide phosphorique. Son influence sur la structure n’est pas affirmde et les engorgements observes 
dans l’horizon de surface découlent surtout de l’intensité des précipitations. 

- Complexe absorbant : Il est peu saturé en surface et compte tenu des faibles teneurs en argile, 
montre le r(lle primordial de la matière organique dans la capacite d’échange de ces sols. 
La somme des bases échangeables est moyenne en surface : elle diminue sensiblement dans l’horizon 
lèssivé pour reprendre,dans l’horizon d’accumulation argileuse, des valeurs proches de celles de sur- 
face. Le calcium représente les 2,/3 des bases échangeables et domine dans l’horizon superficiel. Les 
teneurs en potassium sont médiocres a faibles pour le profil II Koulountou (K = 0,08 meq 6). 

Les teneurs en p2 05 total sont moyennes et se maintiennent bien en profondeur dans le profil II. 
Cependant l’équilibre N/p2 65 est mauvais par manque d’azote et en relation avec le pH la fertilitg des - 
horizons de surface apparaft médiocre (B. Babin). 

Les variations du fer total et du fer libre entre les differents horizons confirment la migration ver- 
ticale des hydroxydes. Le rapport fer libre j’ fer total superieur a 0, 5 montre la grande mobilit6 de 
cet élément surtout dans le deuxième horizon. La diminution sensible de ce rapport en profondeur est 
en relation avec l’immobilisation et le début de segrégation dans l’horizon d’accumulation argileuse. La 
coloration rouge de l’horizon d’accumulation est plus a imputer aux conditions d’oxydation en reration 
avec un bon drainage interne qu’à un apport latéral de fer en provenance de l’escarpement cuirasse. 

- Eau du sol : La porosité, déterminee sur les 4 échantillons du profil 6,est moyenne (32 a 34 8); elle 
varie très peu dans le profil et se trouve la plus élevee en surface. Il doit s’agir surtout de microporo- 
sité, favorisant les processus d’engorgement dans l’horizon sup&ieur. 

Les valeurs de l’humidité équivalente et de l’humidite au point de fletrissement varient correlati- 
vement aux teneurs en argile dans les differents horizons. Ces valeurs sont tres faibles, notamment 
en surface, et les quantités d’eau utile calculees a partir d’elles sont egalement faibles signalant un 
regime hydrique deficient. 

Le coefficient de perméabilité est élevé en surface, il augmente legerement dans l’horizon lessive 
pour diminuer dans l’horizon d’accumulation et augmenter faiblement de nouveau dans le materiau ori- 
ginel. 

La stabilité structurale est bonne dans les deux premiers horizons et devient moyenne à mediocre 
en profondeur (cf. Planche 5). 

1. 2. - LES SOLS FERRUGINEUX THOPICAUX LESSIVES AVEC CONCRETIONNEMENT 

Ces sols ne sont -généralement pas cultivés. Ils se situent a la limite de la z8ne d’inondation et de 
ce fait peuvent etre marqués secondairement par des actions d’engorgement de surface ou de profondeur. 
Ils se développent sur des matériaux remaniés du continental terminal dans lesquels apparaissent quel- 
ques Blements alluviaux. 

Ils se caracterisent par l’individualisation et l’immobilisation, sous forme de taches et de concrd- 
tions, des oxydes de fer et de manganèse dans l’horizon d’accumulation argileuse. 

Ils font la transition entre les sols ferrugineux lessivés sans concretionnement et les sols alluviaux 
hydromorphes (cf. Planche 3). 
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1.2.1. : Caracterisation morphologique et physicochimique (Profils 3 et 7) 

Profil 3 - Gambie (10/3/61) 

- Situé dans la boucle de la Gambie au Sud de Guenoto, à 2 km au NW de Kourientinn. 
- Replat en d8me au centre de la boucle. Limite des plus hautes eaux. Erosion en nappe. 
- Matériaux remaniés du continental terminal. 
- Savane forestiere à Terminalia macruptera et Gardenia sp. Tapis herbace faible et discontinu. 

Termitiéres cathédrales brun rouge. 

Morphologie 

Oà15cm. *Horizon gris brun faiblement humifère, finement sableux legerement argileux; StNCtUN 

feuilletée sur 2 cm., massive ensuite, peu développde et a cohesion moyenne. Tasse en 
surface, porosite tubulaire moyenne. Quelques rares racines p&iètrent cet horizon sans 
l’explorer 

15 à 45 cm. Horizon brun ocre devenant progressivement plus enrichi en argile. Segregation du fer 
maximum vers 40 cm. sous forme de taches brun rouille, assez individualisees et avec 
début d’induration. A ces taches sont associés des dep6ts plus noirs de manganese; sablo 
argileux; Structure mal développée à tendance polyédrique. Assez poreux. Assez riche en 
petites racines qui s’y ramifient. 

45 à 80 cm. Horizon brun rouge sans segrégation du fer; moins argileux, structure à tendance polye- 
drique massive à cohésion faible, pseudo sables, paraft relativement bien draine. 

80 à 125 cm. Horizon ocre jaune : Matériau originel sablo argileux, poreux. 

PROFIL : GI. 3 Prélèvements : GI 31 : 0 9 10 cm. GI33 : 60 à 70 cm. 
GI 32 : 30 5 40 cm. GI 34 : 100 a 110 cm. 

Résultats analytiques 

Echantillons 

Profondeur en cm 

ANALYSE MECANIQUE % 
Sables grossiers 
Sables fins 
Limon 
Argile 
Humidité 

MATIERE ORGANIQUE %o 
Matière organique totale 
Carbone 
Azote 
Cj’N 
Matières humifiées 

COMPLEXE ABSORBANT meq %# 
- Ca 
- Mg 
-K 
- Na 
-s 

Acidité pH 
P2 05 total !CO 
Fer ?& : Fer libre 

Fer total 
Fer libre / Fer total 

GI. 31 GI. 32 GI. 33 GI. 34 

0 - 10 30 - 40 60 - 70 100 - 110 

996 19,o 15,0 15,2 
72,3 54,0 70.0 68.4 

6, 5 ‘7 5 036 399 
9,s 19,5 14, 6 12, 5 
0,’ 1, 5 0,8 097 

699 379 
430 293 
0, 36 0,25 

11,1 992 
237 

0,68 2,46 0,46 0,30 
0, 38 0, 14 0, 18 0, 36 
0, 13 0, 08 0, 10 0, 10 
0, 06 0,14 0, 06 0, 14 
1, 25 2, 82 0, 80 0,90 

5, 0 5, 0 5, 0 438 
‘0, 34 1, 06 0,75 0, 58 

14, 1 40, 6 20,2 20, 4 
18, 0 42, 3 23,2 24,4 
0,78 0,96 0, 87 0, 84 
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Pr&1 7 : Gambie (11/3/61) 

- Situé à 800 mètres environ au Nord de Kouroubambe. 
- Zone de transition à faible pente entre le replat exondé et la plaine d’inondation. 
- Matériau remanie du continental terminal, enrichi à sa partie supdrieure par de fins dépOts allu- 

viaux de débordement. 
- Végétation de savane arbork? B Terminalia macmptera, Combretum geitonophyllum Prosopis afrf- 

cana, Gardenia sp. A quelques metres en amont debutent les premieres Mitragynes. 

Morphologie 

0 - 10 cm. Horizon gris brun; faiblement humifere; présentant vers 10 cm. quelques petites taches 
brun rouille liees au passagedes racines; finement sablo limoneux, structure pu d&TdOp- 
pée à la base, où les racines des graminees sont nombreuses 

10 - 32 cm. Horizon gris beige avec des petites taches ocres et brun rouille dans les pores racinai~s; 
finement sablo argileux; structure massive a cohesion plus forte, porosite tubulaire assez 
développée. Horizon traverse par les racines. 

32 à 70 cm. Horizon ocre clair enrichi en argile avec segregation du fer sous forme de taches ocre 
jaune P ocre rouille peu individualisees. Sablo argileux; structure faiblement developpk 
horizon un peu colmaté à porosité tubulaire faible. 

70 à 116 cm. Horizon gris brun concrétionné, pisolithes ferrugineuses de 1 a 2 cm. de diamettre, brunes 
bien indurées, renfermant des quartz, plus nombreuses vera 1 mettre de profondeur, quel- 
ques petites pisolithes spheriques noires manganiferes. Sabla argileux plus riche ensables 
grossiers. 

110 cm.. . Passage à un horizon bariole mais de coloration claire : sablo argileux du continental ter- 
mina1 dans lequel fluctue une nappe saisonniire. 

- 
‘ROFIL : Gl. 7 Prélèvements GI’l: OàlOcm 

GI 72 : 40 à 50 cm. 
GI 73 : 90 à 100 cm. 

Résultats analytiques 

Echantillons 

Profondeur en cm. 

ANALYSE MECANIQUE % 
Sables grossiers 
Sables fins 
Limon 
Argile 
Humidité 

MATIERE ORGANIQUE %o 

Matiere organique totale Carbone 
Azote 
C/N 
Matigres humifiées 

COMPLEXE ABSORBANT Meq % 
- Ca 
- Mg 
-K 
- Na 
-s 

Acidité pH 
P2 05 Total %O 
Fer %a 

Fe2 03 libre 
Fe2 133 total 
Fer libre / Fer total 

GI 71 GI 72 GI 73 

0 - 10 40 - 50 90 - 100 

19,o 896 27, 8 
81, 0 47,6 41,o 
14, 1 11,2 7,’ 
690 32,2 23, 2 
014 1, 5 1, 1 

10, 1 276 
0% 0’ 32 

16: 1 a: 4 

110 

1,98 1, 33 0, 59 
0,20 0,33 0,43 
0, 08 0, 10 0, 06 
0,O’ 0, 10 0, 06 
2,33 1,86 1, 21 

5, 6 4,6 4,8 
0, 0, 24 67 0,46 

3, 5 696 6,4 
5,g 12, 6 9,’ 
0, 59 0, 52 0, 65 
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1.2.2. : Discussion des resultats 

Les deux profils décrits 3 et 7 dtfferent sensiblement dans leur morphologie : 

Le profil 3, observe uniquement sur un replat au centre de la plaine alluviale, se caract&ise par : 
- un horizon superieur lessive et drod& 
- un horizon enrichi en argile à faible profondeur, a forte sdgrdgation du fer et ddbut de concrd- 

tionnement. 
- un horizon rougi mieux draine que le prkedent. 
- le materiau originel à bon drainage interne. 

Le profil 7, observe plus g&n?ralement il la limite du replat exonde et de la plaine d’inondation, pr& 
sente : 

- un horizon humifbre avec des traces d’engorgement se poursuivant dans l’horizon lessive sous 
jacent. 

- un horizon enrichi en argile, avec ségregation du fer mais sans concretionnement. 
- un horizon de concretionnement se developpant dans un matdriau a granulom4trle Plus grossi&e, 

correspond à la limite de fluctuation d’une nappe temporaire dans le matériau originel. 

Ces deux profils ont en commun la presence d’horizons lessiv6e et d’horizons d’accumulation argi- 
leuse où se produit l’immobilisation du fer et du mangan&se sous forme de taches et de concr&lons. Une 
action de nappe en profondeur regle le concretionnement dans le Pr&17 oft se manifeste en surface un 
engorgement plus ou moins lie à une faible submersion. Dans le prcfil 3, au contraire, le drainage assu- 
re en profondeur maintient le fer sous des formes diffuses et oxyd&s. 

Les variations observees dependent donc Btroitement de la position topographique (action de nappe 
et legère submersion) et de differences texturales dans le profil (matdriau originel remanie et aDU- 
vionnement). 

Les resultats analytiques permettent de préciser les caracteristiques suivantes : 

- Granulometrle : Par leur granulometrie, les materiaux originels s’apparentent aux formations du 
continental terminal dont ils derivent. On note cependant un apport alluvial incontestable a la partle eu@- 
rieure du profil 7, par l’augmentation des teneurs en limon. Les variations texturales en fonction de la 
profondeur sont a rapporter a des actions de lessivage vertical et oblique (profil.?) ainsi qu’a une .&o- 
sion superficielle sinon à un vbrltable decapage (profil 3) (cf. Planche 4). _ , 

- Matière organique : Les teneurs en matiere organique totale ainsi que les C/N sont en rapport avec 
les conditions ,de drainage particulieres a ces deux profils. Le profil 3 renferme moins de matiks Om- 
nique totale (0, 7 CA>) que le profil ?.(l %) et le C]N moins 4leve (11 contre 16) indique uns decomposition 
plus rapide en relation avec un meilleur drainage. L’humlfication est d’ailleurs tr&s faible Pour l’&%n- 
tillon 71. Les teneurs en azote sont faibles. 

- Complexe absorbant i La desaturation du complexe est forte ; elle est marqu4e en profondeur d’une 
manière constante (pH : 4,8) ; elle peut etre moins affirmee en surface (pH : 5,6 pour GI 71) ou ‘demeu- 
rer accusée du fait de l’entrainement par brosion (pH : 5,0 pour GI 31). On remarque dans ce dernier 
cas que la somme des bases échangeables est plus importante dans le second horizon enrichi en argile 
et en hydroxydes que dans l’horizon superieur. Les teneurs en bases echangeables sont faibles et la 
deficience en calcium et potassium assez marquee. 

En surface les teneurs en P2 05 total sont mediocres a faibles,mais elles augmentent rapidement 
avec la profondeur pour prendre des valeurs moyennes a bonnes dans l’horizon d’accumulation. 

En relation avec le pH et les faibles teneurs en azote, on peut considerer que la fertilit4 des horizons 
de surface est basse (B. Dabin). 

Le profil 3 accuse une mobilisation très poussee du fer et une accumulation tres impwtante dans le 
second horizon qui est enrichi par apport latdral. L’immobilisation de cet bldment Par la nappe est par 
contre nettement marquee dans le meme horizon du profil 7. 

1. 3. - LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES CUIRA88ES ’ 

Ce sont des sols ferrugineux lessives à cuirasse de plateau formes par action d’un ancien niveau 
hydrostatique. Ils constituent les plateaux cuirass& sur continental terminal qui dominent ces valMes. 

En bordure deplateau, l’érosionpar l’eauprovoque le decapage des horizons meubles spperficiele 
et les horizons inferieurs indur& sont mis à l’affleurement. Ces cuirasses ferrugineuses ont orlglnel- 
lement une structure lamellaire mais presentent apr6s leur mise a nu un aspect alvdolaire dans leur 
masse et a la partie supdrieure du niveau cuiras& un aspect plsolithique ou meme conglombratique. 

Le recul de l’escarpement cuirasse s’effectue par sapement B la base dans les formations plus meu- 
bles du continental terminal et formation d’un Eboulis d’elements cuirassds Cet bboulis preeente une 
tres faible extension au pied de l’escarpement et se raccorde tr&s rapidement au rwplat exon& qui se 

15 



caractbrise dans cette partie amont par la pr&ence de sols ferrugineux lessives peu d.iff&enct&, pl+- 
cédemment BtudiBs. 

1. 4. - CONCLUSIONS SUR LES SOLS FERRUGINEUX TEEOPICAUX LESSIVES. 

Plusieurs remarques peuvent etre formul6es concernant la tipartition geographlque, le degr6 d’evo- 
lution et certaines conditions d’utilisation des sols ferrugineux tropicaux lessivk 

On note tout d’abord que dans cette r&ion - et plus particuli&rement en bordure des grondes Vol&s - 
la répartition des divers sous groupes de sols ferrugineux tropicaux lessives s’effectue constamment 
suivant la situation gComorphologique : 

- Aux surfaces hautes en plateaux, correspond le terme le plus &O~U& repr&en@ par les sols ferru- 
gineux tropicaux lessivés 5 cuirasse ; c’est la phase Bvolutive ultime du groupe, dans laquelle l’indivi- 
dualisation et la concentration du fer devenant excessives, am&nent a la formation d’un horizon cuhd 
(R. Maignien). L’action d’anciens niveaux hydrostatiques et de processus de lessivage oblique est a 
l’origine de ce cuirassement qui - suivant le système de glacis sub horizontaux - a marqué les &apes 
successives ds l’enfoncement du r&eau hydrographique. 

2 Aux surfaces basses exondks, Situ&es en Contre&s de ces plateaux, correspond tout d’abord - au 
pied de l’escarpement cuirass6 - le terme le moins BvoluB : sol jeune ferrugineux tropical leseiv6 sans 
concr&ionnement. Il est marque par une intense Brosion en nappe superficielle et caractkisb par un 
faible developpement de la structure et la presence d’un horizon d’accumtilation rougi - Ce sol se loca- 
lise à une zone d’brosion active representant l’&olution actuelle des versants de la valMe aux &pens 
des plateaux cuirassés ; il correspond donc a la zone de formation actuelle d’un glacis. 

En direction de la pkine alluviale et en situation de replat exonde, se differencient progressivement 
deieols ferrugineux tropicaux lessives à taches. L’horizon d’accumulation argileuse s’&claircit, il se 
colmate et provoque l’immobilisation des oxydes de fer et de manganese qui s’individualisent sous forme 
de taches. 

A la limite de la zone d’inondation, se situent des sols ferrugineux tropicaux lessiv66 & concr&ions ; 
une action temporaire de nappe provoque et intensifie le concr&ionnement & la base de l’horizon d’accu- 
mulation argileuse. 

- Dans la plaine alluviale, les bourrelets r6cents sont occup& par des sols jeunes d’apport, évoluhnt 
dans le sens ferrugineux tropical lessive. Sur les bourrelets anciens, s’observent des sols ferrugineux 
tropicaux lessiv& a concr&ionnement. 

Cette tipartition, tr&s gt%&ale dans cette partie du St%Qal, correspond & l’existence d’une chaine 
Ce sols ; elle apparaft particuli&rement significative au point de vue @dogé&tique. 

Elle montre en effet une distribution de sols formh sous l’action d’un meme ensemble de proces- 
sus mais Pr&enant des 8egr6s d’bvolution diffbrents suivant leur position dans le modelé, c’est-à-dire 
suivant leurage. L’intensitédeprocessus évolutifscomme ceux conduisant à laformation de sols ferru- 
gineux tropicaux lessivés est essentiellement d’ordre climatique. Elle definit un pedo-climax. Mais dans 
un milieu donne la manifestation de ces processus, se traduisant par le degre d’&olution des profils, 
d@erd de leur dur& d’action. L’apprkiation de la dufie indispensable à l’individualisation morpholo- 
gique d’un pedoclimax est &llcate car les divers processus pr&entent des vitesses de manifestation 
differentes et plusieurs processus peuvent interfker pour la realisation d’un type pédogenétique. 

Ainsi, la chaine de sols pr&édemment definie doit etre consid&&e comme une entit8 génetique dans 
l’espace et dans le temps : son interpr&ation est alors la suivante . 

Sur la surface rkente en glacis au pied des plateaux cuirass6s, les conditions p6dogénetiques 
actuelles correspondent a la formation d’un sol ferrugineux tropical lessive à taches et début de concré- 
tionnement : c’est le sol climatique . A la partie amont du glacis, representant la surface la plus r&ente 
du modele, le sol pr&ente des caractkes de jeunesse et son stade Evolutif est celui des sols ferrugi- 
neux tropicaux lessivbs sans concr&ionnement ; le pédoclimax n’est pas atteint mais certaines carac- 
t&istiques morphologiques confirment la tendance evolutive vers les sols à concr&ionnement. Par 
contre, à la partie basse du glacis, des processus d’hydromorphie - dont la manifestation est rapide - 
accusent et intensifient les ph&om&nes de concr&ionnement. 

Sur les surfaces hautes Cuirass&es, les sols tri% &O~U& temoignent de conditions p&dog&n&iques 
anciennes qui diffbrent des conditions climatiques et topographiques actuelles. Le climat actuel lég& 
rement plus aride permet la conservation de ces sols et du modelé. 

Concernant l’utilisation de ces sols, leur tendance Bvolutive (celle des sols ferrugineux lessives à 
taches et concr&ions) Pr&ise qu’ils representent les meilleures terres & arachides d’autant qu’ils sont 
plus argileux en profondeur. Ces sols permettraient donc l’extension des cultures d’arachide et de mil, 
dans le cadre d’un d&eloppement agricole r8gional avec introduction de la riziculture dans les zones 
alluviales. 
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Deux problemes se posent pour leur utilisation : 
- celui de leur conservation, car ils sont sujets 8 une erosion en nappe plus ou moins severe. 
- celui de leur amelioration qui doit viser d’une part a constituer un horizon de surface enrichi en 

matière organique humifiee a C/$I voisin de 10 et a pH voisin de la neutralité, et d’autre part a corriger 
les deficiences phosphatees par des apports d’engrais mineraux. 

II - LES SOLS JEUNES PEU EVOLUES D’APPORT 

Ces sols ont une faible extension. Ils ne sont representes dans la plaine alluviale qu’en deux situa- 
tions trés particulieres (cf. Planche 3). 

- le bourrelet de berge actuel gainant le lit mineur : l’apport fluviatile est constitue de materiaux 
a dominante finement sableuse. Le dépôt est souvent stratifie et peut Btre melange de debris organiques. 

- les cuvettes de decantation dans la plaine d’inondation : le depOt effectué en eau calme est de tex- 
ture surtout argileuse. 

Dans ces deux situations, les conditions de drainage sont opposées et permettent de classer ces sols 
alluviaux peu 6~01~6s en deux sous groupes distincts : 

II. 1. - SOLS ALLUVIAUX PEU EVOLUES BIEN DRAINES 

Ce sont les sols qui occupent le bourrelet de berge actuel sur lequel se développe une pseudogalerie. 
D6frichesJls portent des cultures de mals, de coton, de manioc, de legumes varies. 

II. 1. 1. Caracterlsation morphologique et physicochimique. 

Profil 2 - Gambie (10/3/1@61) : Sondage 

- Situe a proximite immkllate du village de Kourientinn, entre le village et la rive. 
- Partie plane se relevant Mgerement vers la rive. Le lit mineur est situe a 7/8 mètres en contrebas. 
- Dép6t de berge finement sableux. 
- En culture de coton, domin& par quelques rdniers. Dans les jacheres voisines : Ca1~0tm~s pro- 

cera, Ziziphus mauritiaca, Bauhinia reticulata. 

Morphologie 

0 à 10 cm Horizon cultive brun jaunatre ; legerement humifere : finement sableux : Patiiculaire en 
surface ; structure tr&s faiblement developpt?e à légère tendance polyedrique : porosite 
tubulaire bien &velop@e. 

10 à 50 cm La coloration devient plus ocre et les teneurs en argile augmentent progressivement - 
structure fondus peu d&eloppée. 

50 il 70 cm Horizon ocre jaune ; enrichi en argile : plus compact et beaucoup moins poreux. 
70 cm Sables jaudtres peu coherents. 
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?ROFIL : GI. 2 
Prélèvements : GI 21 : 0 à 10 cm 

GI 22 : 50 ü 70 cm 

Résultats analytiques 

Echantillons GI 21 GI 22 

Profondeur en cm 0 - 10 cm 50 - 70 cm 

ANALYSE MECANIQUE ‘,;’ 
Sables grossiers 3, 1 3,2 
Sables fins 82. 3 68. 6 
Limon 5.2 631 
Argile 7.8 20.0 
Humidité 0.7 1.4 

MATIERE OilGANIQUE ‘& 
Matière organique totale 13.3 7.0 
Carbone 7.7 4.1 
Azote 0. 6 0. 3 
C/N 12.9 13.7 
Matières humifiées 4. 2 1.4 

COMPLEXE ABSORBANT meq ‘; 
- Ca 2, 60 2.70 
- Mg 1.20 1,45 
-K 0, 23 0. 26 
- Na 0. 06 
-s 4.09 4. 41 

Acidité pH 6.0 5, 8 
P2 05 total ‘Joo 0.58 0. 40 

1 

-i 

II. 1. 2. Discussion de6 r&ultats 

J 
Morphologiquement ce profil est peu diff&enci&, il se caractérise par la presence d’un horizon hu- 

mifere, un &but de lessivage des colloi’des et un trés faible d6veloppement de la structure. 
Sa texture est a dominante de sables fins, le limon est peu represente (5 B 6 %) et les teneurs en 

argile augmentent avec la profondeur. 
La matiGre organique est relativement abondante en surface et se maintient en profondeur. Ce fait 

est & relier a la presence de &bris organiques fr@uemment apport& en mélange avec les d&&s sa- 
bleux de berge. 

Le C/N est d’ailleurs relativement plus élevé en profondeur, indiquant une dkomposition moins ra- 
pide. L”humification est faible mais les teneurs en azote sont satisfaisantes. 

Le complexe absorbant est peu desaturé et les teneurs en bases sont moyennes et corr?ctement Qui- 
librées entre elles. En profondeur ces teneurs sont mk!me lkgèrement supérieures et indiquent un debut 
de dégradation des horizons supérieurs par la culture. 

Le P2 05 total est en quantité moyenne et son &quilibre avec l’azote est également moyen. La ferti- 
lit6 de l’horizon de surface peut etre considérée comme moyenne à bonne (B. Dabin). 

II. 2. SOLS ALLUVIAUX PEU EVOLUES MAL DRAINES 

Ils se situent en bordure des mares temporaires ou quasi permanentes, dans les cuvettes sans exu- 
toire et les lits de marigots tronçonnés. Ils se caractérisent par un engorgement permanent à très faible 
profondeur et ufie submersion périodique sous un à plusieurs mètres d’eau. Leur dessèchement fait appa- 
raïtre en surface des fentes de retrait dessinant une polygonation. 

II. 2. 1. Caractkisation morphologique et physicochimique 

Profil 1 - Gambie (10/3/1961) 

- Situe k 1 km 200 environ au Nord Ouest de Kourientinn. 
- Bordure assbchée de mare quasi permanente. 
- Dep6t argileux de dkantation. 
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- Peuplement pur de vetiver en touffes. dans la zone non asséchée. bordure de Mimosa asperata. 

Morphologie 

Oà 2cm Horizon gris faiblement humifère : argilolimoneux : structure à tendance granuleuse à 
forte porosit6 tubulaire : chevelu racinaire dense de Vetiver. Cet horizon represente la 
partie supérieure de polygones limités par des fentes de retrait. 

2 à 15 cm Horizon gris clair legèrement bleuté avec des patines ferrugineuse rouilles le long des 
passages de racines ; horizon de gley : argileux, les fentes de retrait de 1 à 2 cm de large 
et 10 a 20 cm de profondeur, isolant des masses à section polygonale de 15 cm de cbte. 
Structure grossierement cubique ?I coh&ion forte : durci, la porosité? très faible est limi- 
tee à quelques passages de racines. 

15 cm Niveau de la mare dans une masse argileuse grise compacte et plastique. 

II. 2. 2. Discussion des resultats 

Il s’agit de sols tr&s peu diff&enci& morphologiquement. Leur faible &olution est surtout lice a 
des actions p&iodiques d’engorgement total et de dessication partielle qui determinent l’apparition de 
fentes de retrait et d’une structure grossiére. Dans les z6nes où la dkantation est active, une stratlfi- 
cation est d&elable et les materiaux tr&s peu ~%olu& ne presentent plus que des structures de dépOt. 

La texture est tri% argileuse (70 ?&) avec 20 % de limon et de faibles quantites de sables fins, elle 
est a l’origine du fort retrait apparaissant par dessication. 

La matière organique, localisée en une mince couche superficielle, est relativement abondante (1,8’R) 
et caractérisée par une bonne teneur en azote et un C/N bas (8,5). 

Le complexe absorbant est désaturé. L’acidité pH est forte : 4,l. La somme des bases échangeables 
est Elevée (9,6 meq %) mais, relativement à. la capacité d’échange, n’assure qu’une faible saturation du 
complexe absorbant. Les teneurs en calcium et potassium sont bonnes mais le rapport Ca’/Mg est trop 
faible. 

Résultats analytiques 

Echantillons 

Profondeur en cm 

ANALYSE MECANIQUE ‘F 
Sables grossiers 
Sables fins 
Limon 
Argile 
Humidité 

MATIERE ORGANIQUE ‘:çc 
Matière organique totale 
Carbone 
Azote 
C/N 
Matière humifiée 

COMPLEXE ABSORBANT meq ‘1 
- Ca 
- Mg 
-K 
- Na 
-s 

Acidité pH 
P2 05 total 
Fer ‘,;,o 

Fe2 O 3 libre 
Fe2 03 total 
Fer libre/Fer total 

GI 11 

0 9 10 

6. 0 
19.0 
69. 0 

5. 5 

17.7 
10.2 
1,2 
8. 5 
2.3 

4.95 
3.95 
0. 43 
0. 25 
9. 58 

4. 1 
0, 63 

17.0 
28. 6 

0. 59 

Les teneurs en P2 O5 total sont moyennes ainsi que l’équilibre N/p2 05, mais, en relation avec le 
pH très acide, la fertilité pour la riziculture doit être considérée comme médiocre (B. Dabin). 

19 



La mobilisation du fer est affirmée, il se répartit dans toute la masse CI l’état ferreux et provoque 
un durcissement et une prise en masse lors du déssèchement. Des formes oxydées du fer ne s’obser- 
vent que le long des canaux ou des passages de racines. 

III - LES SOLS HYDROMORPHES 

Dans la plaine d’inondation, les sols alluviaux sont soumis :t une submersion saisonnière liée au régi- 
me de crue de la Gambie ou de la Koulountau. L’hydromorphie correspond donc le plus généralement 
à un engorgement temporaire qui affecte surtout la partie supérieure du profil. Cependant dans certaines 
parties basses de la plaine, une nappe phréatique quasi permanente fluctue plus ou moins profondément 
dans les profils et détermine la formation de “gley”. 

Les sols hydromorphes observés correspondent :k deux sous-classes : 

- SOLS A HYDROMORPHIE PARTIELLE DE PROFONDEUR : Sols 3 gley <i taches et 
concrétions. 

- SOLS A HYDROMORPHIE TEMPORAIRE DE SURFACE : Sols à pseudo-gley à taches et 
concrétions. 

III; 1 - SOLS A HYDROMORPHIE PARTIELLE DE PROFONDEUR 

Ils occupent de faibles surfaces dans la plaine alluviale et sont localisés dans les dépressions en bor- 
dure des étendues d’eau quasi permanentes. Ils se situent entre les sols peu évolués mal draines de 
bordure dës mares et les sols à pseudogley des glacis. Dans la vallée de la Koulountou, ils ont été obser- 
vés a-la limite de la zone d’inondation où ils sont utilisés en riziculture sur de très faibles superficies. 

III. 1. 1. Caractérisation morphologique et physicochimique 

Profil 12 : Koulountou (13/3/1961) 

- Situé à 300 mètres à l’Est de Missira. 
- A la limite de la zone d’inondation, au voisinage d’une mare, 
- Alluvion argilolimoneuse reposant sur un matériau sablo argileux remanié du continental terminal. 
- Savane arbusive dense (I Mitragyna inermis. 

Morphologie 

0 à 5 cm Horizon gris noititre, tacheté de rouille le long des racines et quelques plages ocre rouille 
sur les faces des agrégats. bien humifère avec quelques debris organiques non dkompr~sés 
argile limoneux, structure grumeleuse devenant polyédrique moyenne a la IYUSC. (.~J~~,SIIJII 
moyenne, porosité d’agrégats et tubulaire bien développée en surface, sauf’ lorsque - par 
plages - le sol est glacé en surface sur 0. 5 cm. Chevelu racinaire dense. 

5 à 50 cm Horizon gris foncé de pénétration humifère. finement tacheté d’acre et de brun rouille, ar- 
gileux, structure polyédrique moyenne à cohésion forte, macrostructure prismatique : revC- 
tements argilo humiféres sur les faces des agrégats : porosité tubulaire bien développée. 

50à 1lOcm Horizon gris clair légèrement bleuté, 4 taches ocre rouille,diffuses 3. la partie supérieure. 
devenant délimitées (2 à 3 mm) et indurées ?I la base de l’horizon : tés petites concrétions 
rouilles, anguleuses (polyédriques) se cassent 1 l’ongle : argileux : compact jusqu’8 95 
cm., plastique ensuite à tendance prismatique avec des revétements argileux gris clair 
le long des fentes verticales. 

110/‘120 cm Niveau de la nappe. Matériau sablo argileux riche en sables grossiers : gris clair : avec 
quelques plages ocre diffuses. 
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ROFIL : GI. 12 Prélèvements : GI 121 : 0 ri 5 cm. GI 123 : 75 à 80 cm. 
GI 122 : 30 :t 40 cm. GI 124 : 115 :r 120 cm. 1 

Résultats analytiques 

Echantillons 

Profondeur en cm. 

ANALYSE MECANIQUE ‘i{ 
Sables grossiers 
Sables fins 
Limon 
Argile 
Humidité 

“MiEfeZ$E!$ZS~~e . . 

Carbone 
Azote 
C/N 
Matières humifiées 

COMPLEXE ABSORBANT meq ‘y 
- Ca 
- Mg 
-K 
- Na 
-s 

Acidité pH 
p2 05 total WC 
Fer “CO 

Fer libre 
Fer total 
Fer libre/ Fer total 

Porosité 
Humidité équivalente % 
Point de fletrissement % 
Eau Utile % 
Permeabilité K cm/h 
Indice de structure 1s. 

1 

III. 1. 2. Discussion des résultats 

2,o 2. 0 970 38, 3 
11,o 10,o 13, 5 38,2 
21, 5 11, 5 11,o 470 
59.5 68, 5 61, 5 19, 5 
6. 0 8, 0 5,6 0, 5 

59,0 24,2 
34,o 14. 0 
2, 17 0.97 

15,7 14,4 
8, 3 5. 6 

2.70 O? 33 
1.26 0, 13 
0, 18 0, 108 
0, 32 0,03 
4, 46 0, 56 

476 5. 0 
0,98 0, 58 

0,25 0, 37 
0, 35 0, 46 
0.05 0, 08 
0. 10 0, 08 
0.75 0,99 

5.0 428 
0. 58 0, 18 

25,0 
33,9 

0, 74 

34,4 
45, 8 
26, 8 
19,o 

1, 5 
1, 1 

41, 5 
51,4 

0, 81 

37. 5 
41. 8 
31, 6 
10, 2 
390 
1, 8 

53.4 3,2 
64. 0 479 

0, 83 0,65 

32.7 38, 5 

198 1, 1 
178 4,3 

GI 122 GI 123 GI 124 

75 - 80 115-120 

Ce profil est bien caracteri&@tnbrphologiquement par 
- un horizon d’accumulation humif&re,: avec ségrbgation du fer dès la surface, 
- un horizon de pénétration humlfere avec segregation du fer, 
- un horizon gleyifié avec leger concrétionnement à la base, 
- le niveau de la nappe permanente dans un matériau de texture plus grossiére. 

Cette différenciation est liée à la présence d’une nappe d’eau permanente à faible oscillation et cir- 
culation latérale dans un matériau argileux compact. Il y a accumulation de fer ferreux dans l’horizon 
de gley et precipitation d’oxydes ferriques dans les horizons supérieurs temporairement aérés. Cet 
engorgement permanent de profondeur ralentit la décomposition de la matière organique qui s’accumule 
en surface. 

Les résultats analytiques precisent les caracteristiques suivantes : 

- Çranulométrie : Jusqu’à 110 cm, le sol est de texture argileuse (60 a 68 yo) avec limon et sables 
fins. Plus profondement, il est sableux (76 %j légérement argileux avec de faibles teneurs en limon : ces 
textures correspondent a celles d’un matériau issu du continental terminal recouvert par un matériau 
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alluvial argilo-limoneux. Cette complexité du matériau originel est fréquente à la limite de la plaine 
d’inckdation et du replat exondé sur continental terminal (cf. Planche 4). 

- Matière organique : Les teneurs en matières organiques totales sont particulièrement élevées (6 ‘c 
en surface). Il y a accumulation de matieres organiques à mauvaise décomposition (C/h = 16) et a humi- 
fication faible. La pénétration humifère est importante (2,4 %) jusqu’à 50 cm de profondeur. 

- Complexe absorbant : Les cations &Changeables, relativement accumules en surface, sont sous la 
d8pendance de la matiere organique dont ils ne peuvent assurer la saturation de la capacité: d’echange. 
Le SOI est tr&s desature en kface (pH 4,6) et les taux de calcium sont deficients. Les teneurs en po- 
tasse sont normales et celles en acide phosphorique sont bonnes. Sous l’horizon de surface, on note une 
chute importante des teneurs en bases et plus particulierement du calcium. Les teneurs en acide phos- 
phorique se maintiennent dans le matkiau alluvial gleyüie mais deviennent tr&s faibles au niveau de la 
nappe dans le materiau sableux. 

L’équilibre N/Pz 05 est moyen et la fertilite de l’horizon de surface peut k!tre consid&ée comme 
moyenne pour la riziculture (B. Dabin). 

- Fer : Au niveau de la nappe, le sol est relativement déferrifié alors qu’on observe une accumula- 
tion importante dans l’horizon de gley où la mobilisation est également plus intense. 

- Caracteristiques physiques : La porosite est assez Blevee dans tout le profil ; les deux premiers 
horizons presentent des humidites @rivalentes et des points de fletrissement moyens ; la quantite d’eau 
utile est bonne a moyenne. 

Les perméabilités sont faibles a moyennes dans le second horizon et la stabilite structurale due B la 
matière organique est moyenne (cf. Planche 5). 

Ces caracteristlques physiques dlfferent profondément de celles des sols a pseudogley que nous allons 
étudier maintenant. 

III. 2. - SOLS A HYDRGMORPHIE TEMPORAIRE DE SURFACE 

Ces sont les sols alluviaux plus ou moins submergds qui occupent les plus vastes surfaces dans la 
plaine d’inondation. Ils se situent sur les longs versants a faibles pentes (1 a 1,5 % “glacis”), reliant 
les replats exond& aux depressions mar&ageuses (cf. Planche 3). 

Ce sont plus precis8ment des sols a pseudogley de surface a taches et concr&ions. 

III. 2. 1. CaractBrlsation morphologique et physicochimique 

Profil 4 : Gambie (10/3/1961) 

- Situation : 2,5 Km S de Gudnoto. 
- Dans la plaine alluviale, a la partie moyenne d’un long versant a pente ds 1”. 
- Alluvion argilo-limoneuse reposant sur matériau sablo-argileux. 
- Savane & Mitragyna et Andropogon gayanus. 

Morphologie 

0 il 4 cm Horizon gris a gris ocre, avec quelques fines taches brun rouille, hmnifks avec quelques 
débris organiques ; texture argilo-limoneuse ; structure massive, feuilletée a la partie supé- 
rieure et glacee en surface avec l&g&re polygonation de 25 cm de cote, coh&ion moyenne, 
mais pour l’horizon cohdsion d’ensemble assez forte ; porosite tubulaire assez d&eloppde, 
riche en fines racines de gramin8es. 

4 a 15 cm Horizon ocre tachete de gris (pdndtration humlfke) et d’acre & ocre jaune ; quelques fines 
taches noititres, texture plus argileuse, structure polybdrlque bien ddveloppee, avec COI%- 
xlstence de deux tallles,moyenne et fine ; porosite d’agr&ats assez d&eloppee, porosite 
tubulaire peu développ6e et variable ; horizon friable, sans coh&ion d’ensemble et bien 
prospecte par les racines. 

15 à 65 cm Horizon gris marbr4 de brun et de rouge par taches mal indlvidualisBes, compact, texture 
argileuse, structure polyddrlque a tendance prismatique; cohesion forte, porosite tubulaire 
faible. 

65 à 100 cm Horizon gris clair avec taches ocre rouge et ocre jaune mieux individualisees et début d’in- 
duration, compact et durci, texture argileuse, structure prismatique peu ddveloptie à 
cohésion très forte. 

100 à 125 cm Horizon gris de concretionnement ; concrétions rouille foncf? ou noititre de 0,5 a 1 cm de 
diamètre, bien induties, aur8olées de brun et d’acre jaune ; texture finement sablo-argi- 
leuse, structure peu ddveloppée a tendance prismatique ; cohésion d’ensemble forte. 

22 



PROFIL : GI. 4 Prélèvement : GI 41 : 0 à 5 cm. G143: 50 % 60 cm. 
GI 42 : 7 ii 12 cm. GI 44 : 100 a 110 cm. 

Résultats analytiques 

Echantillons 

Profondeur en cm. 

ANALYSE MECANIQUE % 
Sables grossiers 
Sables fins 
Limon 
Argile 
Humidité 

MATIERE ORGANIQUE %o 
Matière organique totale 
Carbone 
Azote 
C/N 
Matières humifiées 

COMPLEXE ABSORBANT meq % 
- Ca 
- Mg 
-K 
- Na 
-s 

Acidité pH 
P2 05 total % 
Fer 00 

. Fer libre 
Fer total 
Fer libre / Fer total 

Porosité % 
Humidité kpiivalente % 
Point de flétrissement % 
Eau utile % 
Perméabilité K cm/h 
Indice de structure 1s 

GI. 41 

o-5 

Of3 094 292 777 
23, 5 12, 5 26,4 52,2 
36,9 26, 0 15, 1 799 
38, 5 52, 0 53, 3 30,6 
292 3, 5 3, 8 199 

30,7 17,3 
17,7 10,o 

133 0,97 
13,6 10,3 
438 375 

3, 01 
1, 39 
0, 38 
0,13 
4,90 

49 
0,49 

3, 04 
1,94 
0, 23 
0, 06 
5, 27 

1, 56 
0, 60 
0, 18 

4,7 
0, 60 

2,34 

533 
0,42 

1,62 
0, 86 
0, 15 
0, 03 
2, 66 

.5,2 
0, 57 

22, 5 
29,9 

0,75 

32.9 
35, 3 
14, 3 
21,o 

0, 3 
298 

36,9 
45, 4 

0,81 

31, 7 
18, 6 
13, 1 

194 
290 

42,7 21,8 
50,2 26,2 

0, 85 0,83 

31,7 32,O 
27,2 18,2 
19,2 11,7 
f3,O 6, 5 
290 291 
223 297 

GI. 42 GI. 43 

7 - 12 50 - 60 

GI. 44 

100-110 

Profil 15 : Koulountou (13/3/1961) 

- Situe B 800 métres a l’Est du village de Missira. 
- Surface plane haute (gradin le plus Bleve) formant bourrelet, borde par un d&fluent au Sud et un ver- 

sant à pente très faible au Nord. Erosion en nappe. 
- Alluvion argilo-limoneuse. 
- Peuplement arbustlf pur de Mitragyna, sans tapis herbace. Les Mitragyna sont legerement d& 

chaussés. 

Morphologie 

0 a 7 cm Horizon brun jaun&e sous une croute superficielle feuilletee et fendill& de moins d’un 
centimètre d’épaisseur, humlfere, presentant des taches brunes et ocres avec quelques 
noyaux indures, argilo-limoneux, structure polyedrique moyenne subarrondle & cohesion 
moyenne; bonne porosite d’agregats mais porosite tubulaire faible, pas de cohesion d’en- 
semble, densite radlculaire maxima. 

7 à 45 cm Horizon brun gris tachete d’acre, concretionne : concretions arrondies, rouilles et noir%- 
tres de 1 cm de diamètre se cassant entre les doigts ; argllo-limoneux, structure polyé- 
drique fine, bien poreux ; horizon encore friable et bien prospecte par les racines. 

23 



45à 1lOcm Horizon gris a gris fonce tachete d’acre rouille et de noir, faiblement concrétion& en pro- 
fondeur avec quelques petits noyaux noirs indur&, compact ; argile-limoneux, structure 
polyddrique a prismatique d’ensemble, cohesion forte, porcmit d’agr6gats ou tubulaire 
tres faible. 

PROFIL : GI. 15 Prélèvements : GI 151 : Oà 5cm. 
GI 152 : 35 a 45 cm 
GI 153 : 70 à 80 cm 

. 

R&ultats analytiques 

Echantillons 

Profondeur en cm. 

ANALYSE MECANIQUE % 
Sables grossiers 
Sables fins 
Limon 
Argile 
Humidité 

MATIERE ORGANIQUE %o 
Matiére organique totale 
Carbone 
Azote 
C/N 

COMPLEXE ABSORBANT meq % 
- Ca 
- Mg 
-K 
- Na 
-s 

Acidité pH 
P2 05 total BO 
Fer %O 

Fer libre 
Fer total 
Fer libre / Fer total 

Porosité % 
Humidité équivalente % 
Point de flétrissement % 
Eau utile % 
Perméabilité K cm/h. 
Indice de structure 1s 

GI 151 GI 152 GI 153 

o-5 35 - 45 70 - 80 

590 40 890 
13,o 16, 0 18, 5 
32,0 27,0 24,0 
45, 0 44,0 44,o 

3,7 495 4, 5 

21, 8 696 
12, 6 3, 8 

1,21 0,45 
10, 4 894 

3,24 2,76 1, 87 
2, 56 2,24 2, 53 
0, 18 0, 10 0, 10 
0, 21 0, 42 1, 60 
6, 19 5, 52 6, 10 

5, 1 532 593 
1, 16 0, 81 0,91 

77,9 78,O 68, 4 
88, 7 83, 2 72,7 

0, 87 0,93 0,94 

37,4 
43,9 37, 0 34,9 
25, 8 25, 0 22, 5 
18, 1 12,0 12,4 

1, 1 0, 5 Of4 
L3 3, 3 372 

III. 2. 2. Discussion des r&ultats 

Au point de vue morphologique, le premier profil dkrit est celri d’un sol à pseudogley a taches de 
surface et concrétionnement de profondeur. II se distingue du profil 15 qui caracterise unpseudogley a 
concretionnement de surface et a taches en profondeur (avec quelques concretions). Tous les termes de 
passage peuvent exister entre ces deux series principales qui devraient Atre distinguees lors d’une car- 
tographie detaillée. 

Les profils P pseudogley observds, ddcrits et analysds se classent de la maniere suivante pour un 
meme matdriau originel . 

- Série a taches de surface et concrétionnement de profondeur. 
,, x sans concrétionnement de profondeur. 

- Série à concrétionnement de surface et taches de profondeur avec léger concrétionnement de pro- 
fondeur. 

n II II sans concrétionnement de profondeur. 
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La formation de ces divers sols à pseudogley est lice à un engorgement de la partie superieure du 
profil par une nappe perchée s’établissant sur un niveau impermeable. Cette nappe temporaire résulte 
d’un défaut d’infiltration des eaux pluviales ou d’inondation. Deux phases saisonnières peuvent Btre dis- 
tinguees dans l’évolution de ces sols. 

- une phase réductrice et asphyxiante de saturation par les eaux de pluie ou de submersion ; il y a 
engorgement des horizons humifères, solubilisation du fer % l’État de complexes ferreux et faibles mi- 
grations de ceux-ci. 

- une phase d’assèchement et d’aeration qui détermine la concentration, la précipitation en certains 
points particuliers dtt profil et l’oxydation des composes du fer et du manganèse sous forme de taches 
rouilles et noires ou de concretions. 

Ces conditions d’évolution determinent la differenciation morphologique du profil en trois horizons 
principaux : 

- un horizon superieur humifère d’engorgement et d’assechement rapides. Il est generalement le plus 
riche en limon. Sa structure est massive et sa cohésion d’ensemble assez forte. La perméabilite est 
tres faible car la porosite est une microporosite tubulaire mais il presente souvent une permkabilite en 
grand bien superieure du fait de la présence de fentes de retrait. Il est frequemment erode (sinon tron- 
que ou décapé) et présente superficiellement un glaçage et une structure feuilletée. + 

- un horizon intermediaire de diffusion et d’aeration. C’est la zone de segregation des composes du 
fer et du manganese, sous forme de taches ou de concretions. Sa structure est de type polyedrique et 
les elements structuraux de diverses tailles coexistent frequemment. Cet horizon n’a pas de cohésion 
d’ensemble ; il est friable. Relativement aux autres horizons, la porosite d’agrégats est bien developpee 
et il est le plus perméable du profil. 

- un horizon profond impermeable sur lequel s’etablit une nappe perchee temporaire. Cet horizon 
colmaté ne correspond pks à une accumulation argileuse mais au matériau originel lui meme ; suivant 
la texture du materiau alluvial et suivant l’homogénéite du depbt, il est plus ou moins permeable. Cet 
horizon est généralement marbre par des trainees mal individualisees mais souvent d’orientation ver- 
ticale qui soulignent les zones verticales a drainage préferentiel (fentes de retrait ou plans de fragmen- 
tation de la structure prismatique). La structure de cet horizon est peu developpee, de polyedrique fin 
à prismatique ; sa compacite est generalement tres forte. Il peut etre le siege d’un concretionnement 
notamment lorsqu’il présente des variations dans la composition mecanique. 

Ce sont les caracteristiques morphologiques génerales de tous ces sols à pseudogley, mais on obser- 
ve de multiples variations en relation avec la situation topographique des profils ou les differences tex- 
turales des matériaux originels : 

- Situation topographique : Les sols à pseudogley observes dans les vallées de la Gambie et de la 
Koulountou se situent toujours sur des surfaces à legere pente et il en resulte - hormis la période de 
submersion - des conditions particulieres d’ecoulement des eaux : 

- d’une part un certain drainage externe est toujours possible par ruissellement superficiel. (A ce ruis- 
sellement sont liés deux types d’erosion que nous examinerons par la suite). 
- d’autre part, un drainage interne qui correspond plus particulierement à l’epuisement de la nappe per- 
chée au sein des profils. L’epuisement de cette nappe se realise apres la fin de la submersion, en partie 
par evaporation - mais cette action cesse apres le desséchement de l’horizon supérieur - et en partie 
par circulation verticale et latérale. Le long d’un versant, meme a très faible pente, il en resulte des 
differences importantes de la durée d’engorgement. 

Ainsi les parties supérieures des versants, moins longuement submergees, plus rapidement drai- 
nées et aerées sont le siege d’un concrbtionnement superficiel et de la formation de taches en profon- 
deur. 

Les parties moyennes sont plut6t caract@ri&es par des pseudogley 2 taches de surface avec acces- 
soirement un concretionnement en profondeur. 

A. la partie inférieure du versant, en relation ou non avec la présence d’une nappe phreatique perma- 
nente, les sols a pseudogley sont progressivement relayes par des sols à gley ou des sols peu evolués 
mal draines sur depOts de decantation. 

- Materiau o rigmel : La texture fine de type argilo-limoneux est favorable à la formation des sols à 
pseudogley. La plupart des matbriaux alluviaux de la Gambie et de la Koulountou présentent des textures 
analogues qui varient selon l’alluvionnement : 

- dans les profils eux-memes,par superposition d’alluvions à caracteristiques granulométriques diffé- 
rentes. Le drainage interne varie en consequence et dans des niveaux à texture plus grossière se rea- 
lise fréquemment un concrétionnement en profondeur. 
- suivant la situation geomorphologique dans la plaine alluviale : les sédiments ont des textures de plus 
en plus fines vers les depressions colmatees par des dep8ts de decantation. Le drainage interne décroit 
donc le long des pentes, accusant l’augmentation de la duree d’engorgement. 
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Enfin ces versants B faible pente sont l’objet d’un ruissellement occasionnant deux types d’brosion 
en milieu naturel. 
- une Arosion en nappe sur la partie superieure et moyenne des versants. Du fait de leur texture riche 
en limon et sables fins, les sols sont sensibles aux phenomenes de splash, de tassement et d’entraine- 
ment latéral des Blements fins en surface. A la partie superieure des versants - qui peuvent eh ainsi 
dénommes “glacis” - les horizons superficiels sont frequemment Brodes et meme decap& et l’horizon 
de concrétionnement affleure localement. Les él&ments fins entrain& le long de la pente s’accumulent 
dans les depressions et concourrent au colmatage de ces dernieres. 
- une érosion en rigoles en bordure des depressions. Elle se prolonge regressivement a la base du gla- 
cis par une érosion en chênaux souterrains determinant de petits effondrements et creant ainsi un mi- 
crorelief très accusé. Ce type d’erosion est generalise à la base des glacis et son apparition est li6e 
aux caractéristiques physiques des sols à pseudogley. En effet, en bordure des depressions, les sols 
à pseudogley ont une texture plus lourde et leur dessèchement occasionne l’apparition de fentes de re- 
trait ; les rigoles s’organisent en réseau hierarchise et progressent vers l’amont à partir de ces fentes 
de retrait. L’horizon intermediaire des sols à pseudogley, beaucoup plus friable que les horizons SUI&- 
rieurs et inférieurs, est afouillé par des chenaux souterrains prolongeant les rigoles et l’horizon 
supérieur cohérent s’effondre par blocs polygonaux. 

Ainsi, suivant l’intensité! de ces deux types d’brosion, diverses phases pourraient etre definies dans 
les séries de sols à pseudogley. Il convient de souligner cependant, que ces phénomène.s d’érosion ne 
s’aggravent que sur des surfaces limitees aux parties inférieures et supérieures des glacis et que les 
parties moyennes - qui representent les plus grandes superficies - ne sont affectees que par une erobiqn 
en nappe qu’il serait possible de réduire. 

Les donnees analytiques nous renseignent sur les caractéristiques SuiVanteS : 

Granulomètrie - La texture des matériaux originels est argilo limoneuse avec augmentation des taux 
d’argile vers la base des glacis (65 8). Cette composition mécanique signale une tendance au colmatage 
très prononcée. A la partie superieure des profils, on note une augmentation relative des teneurs en 
limon et sables fins, correspondant à l’entrainement lateral des elements argileux par Erosion en nappe 
et non à un lessivage vertical. Les teneurs en sables grossiers sont constamment très faibles. En pro- 
fondeur certaines variations texturales montrent la superposition d’un materiau alluvial argilo-limoneux 
a un matériau sablo-argileux d&iv& du continental terminal (cf. Planche 4). 

Matière organique _ Les teneurs en matières organiques totales se situent entre 1, 5 et 3 S. Le 
C/N est en moyenne de l’ordre de 11, indiquant une bonne decomposition de la matière organique et en 
relation avec le pH, une rapide minkalisation des reserves azotees. La submersion tend à augmenter 
cette minéralisation de l’azote dans le sens d’une ammonification plutbt que d’une nitrification. Cette 
tendance est intéressante en riziculture inondee puisque la nitrification est un phénomene defavorable au 
rendement. L’humification est faible. 

Complexe absorbant - Le taux global des bases Echangeables en surface est compris entre 5 et 6 
meq~ilindiqüedesreserves moyennes à mkliocres en relation avec les fortes teneurs en argile. En 
profondeur ces valeurs ne diminuent pas trop rapidement et se situent en moyenne vers 3 il 4 meq %. 
Les proportions des différents cations sont variables ; on note un rapport Ca/Mg voisin de 2 pour les 
sols à pseudogley de la Gambie et plus faible (1,3) pour les sols de la Koulountou. Le potassium est sen- 
siblement plus abondant, dans les échantillons de la Gambie avec des teneurs de valeur moyenne : 0,18 - 
0,38 meq ‘?$ contre des teneurs de valeur mediocre : 0,lO - 0,18 pour la Koulountou. 

Dans quelques profils, les teneurs en sodium sont Blevées dans les horizons profonds et les rapports 
Na/Ca, supérieurs à 15 % et atteignant parfois 80 %, indiquent la possibilite d’une action defavorable 
de ce cation sur la structure. Il en serait de meme pour certains horizons de surface pour lesquels le 
rapport Na/Ca est voisin de 5 %. 

Dans les sols de la Koulountou, relativement riches en magnésium, l’action de ce cation s’ajoute à 
celle du sodium pour augmenter l’instabilite de la structure. 

Acidité pH- Les pH en surface sont toujours voisins de 5,0 temoignant d’une acidité et. d’une desatu- 
ration du complexe assez importante. Lorsque les teneurs en matières organiques sont relativement 
élevées, le pH est alors le plus bas dans les horizons superficiels les plus desatures. Les variations 
des pH avec la profondeur sont faibles. 

Acide phosphorique - Les teneurs en P2 05 total sont moyennes : 0,3 a 0,9 se pour les sols de la 
Gambie et bonnes a trés bonnes pour ceux de la Koulountou : 1 a 2 ?& . Ces valeurs rapportees aux taux 
d’azote et au pH indiquent, suivant l’abaque de fertilité de B. Dabin, une fertilite bonne pour la rizi- 
culture. 



COMPOSITION GRANULOMÉTRIQUE DES SOLS DES VALLEES 

DE IA GAMBIE ET DE IA KOULOUNTOU 

1 SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSlVtS sur mat6riau issu du Continental terminal 

2 SOLS HYDROMORPHES sur argile de dkantation 3 SOLS A PSEUDOGLEY sur mat6riau alluvial argilohonwx 

L--- 

l# ti BO III 60 50 40 30 20 10 0 

SABLE 
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1NDICE D’INSTABILITE STRUCTURALE IS. ET PERMtiBILITE K. 

Kcm./h. 

a,4 

4,2 

21 

1 

U 

b. 10 K 

2 

-1 

1 - Sols ferrugineux tropicaux lessiv6s 

2 - Sols hydromorphes ;i gley ou horizons concr6tionn6s 

3 - !Sols hydromorphes à pseudogley 

Lag. 10 K 



Fer- Dans tous les profils analyses, le rapport fer libre/ fer total souligne l’intense mobilisation de 
cet blâment dans ces sols à pseudogley ; on note une accumulation relative du fer dans l’horizon inter- 
médiaire de segregation ou de concretionnement et son r61e sur la structure de cet horizon est mani- 
fes te (structure polyedrique). 

Caractéristiques physiques - - 

- La porosite totale apparait assez Blevee mais il s’agit en fait de microporosite comme le Pr&isent 
les faibles permeabilites. 

- L’humidite equivalente est bonne (35 %) et toujours sensiblement plus Blevee en surface. 
- Le point de fletrissement est moyen dans la plupart des profils et a tendance a augmenter en pro- 

fondeur en relation avec l’accroissement des teneurs en argile. Dans le profil 13 - correspondant il un 
sol jeune a pseudogley, sur une levee recente - le point de fletrissement est particulièrement élevé en 
surface en rapport avec les fortes teneurs en limon et en conséquence les quantites d’eau utilisables 
sont très faibles. 

L’eau utile est en quantite moyenne sauf dans le profil 13. Les quantites diminuent regulièrement 
dvec la profondeur. 

- Perméabilite. C’est une des determinations qui rend le mieux compte des caracteristiques physi- 
ques particulières à ces sols a pseudogley. On note tout d’abord d’une manière generale que la perme- 
abilite est toujours faible il très faible. Mis B part les profils heterogènes par superposition d’alluvions 
favorisant ou non un concrétionnement profond, les permeabilites les plus basses se situent en profon- 
deur : ce fait souligne le colmatage de l’horizon profond sur lequel s’etablit une nappe perchbe tempo- 
raire. 

La perméabilite est relativement la plus Blevee dans l’horizon intermbdiaire de segregation ou de 
concretionnement. Elle est moins importante dans l’horizon superficiel qui est gen&alement tasse. Las 
variations de la permeabilite, qui ont et4 apprkiees lors des observations morphologiques, sont pre- 
cisees par les données analytiques obtenues par exemple sur les Echantillons du profil 10. 

On note également que la permeabilite en surface est meilleure dans les sols a concretionnement de 
surface et dans les sols à horizon superrieur decape que dans les sols a taches de surface. Par contre 
la presence de quantités importantes de limon ou bien de quantites relativement Blevees de sodium de- 
terminent une baisse sensible de la permeabilite en surface. 

- Indice d’instabilite structurale - La stabilité structurale, inversement proportionnelle a l’indice 
d’instabilite structurale Is, pr&ente des valeurs medioeres pour les horizons superficiels et mauvaises 
pour les horizons profonds (cf. Planche 5). 

Il apparaft que le facteur essentiel de l’amelioration de la stabilite structurale est l’action du fer 
plut& que celle de la matiere organique: 1s diminue dans les horizons ofi les conditions d’aeration per- 
mettent au fer de conferer une structure au materiau riche en argile. Par contre l’augmentation du taux 
de limon en surface ou celle du sodium en surface ou en profondeur sont des facteurs d’abaissement de 
la stabilite structurale. 

CONCLUSIONS 

Cette reconnaissance pedologique dans les vallees de la Gambie et de la Koulountou montre l’exis- 
tence de sols varies qui se repartissent de la manière suivante : 

Sur les replats exondes - correspondant a un bas glacis de demantelement actuel des formations du 
continental terminal - se developpent des sols ferrugineux tropicaux lessives avec ou sans concretion- 
nement. A l’amont des glacis, ces sols accusent des caracteres de jeunesse et leur Evolution climatique 
normale vers les sols a concr&ionnement se r&lise en situation plus plane et s’accelere lorsqu’inter- 
viennent des actions d’hydromorphie temporaire il la limite de la zbne d’inondation. 

Dans la plaine alluviale soumise à une submersion p&iodique de duree et de hauteur variables, les 
sols se forment à partir de materiaux alluviaux de texture fine et Evoluent principalement BOUS l’action 
d’une hydromorphie temporaire de surface. Ce sont des sols alluviaux à pseudogley de surface qui se 
situent sur des pentes r&ulières faibles (f, 5 %), reliant les replats exondes aux depressions mareca- 
geuses. Ces pentes qui sont soumises à une Erosion en nappe generalisee et, dans leur partie basse, à 
une érosion en rigoles et par chenaux souterrains, évoluent actuellement comme des glacis et ne sont 
plus l’objet d’une sedimentation fluviatile p&iodique. 

Sur ces glacis, les sols à pseudogley se repartissent en deux series principales suivant la durée de 
la submersion, les possibilites de drainage interne et externe et l’intensité de l’erosion : Pseudogley 
a taches de surface et Pseudogley à concrétionnement de surface, qui se partagent la plus grande partie 
du lit majeur. 
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Les bourrelets de berge actuels, constitues de materiaux finement sableux, sont caracterises par 
des ~01s peu evolues d’apport, bien draines, dont la tendance évolutive est Celle des Bols ferNgifieux 
tropicaux lessives. Sur les bourrelets anciens ou les dOmes exondes, constitues de materfaux analogues, 
se differencient des BO~B ferrugineux 1eBBiVeB a COnCr6tiOnB. 

Dans les dépreSSiOnS ofI s’accumulent- des depdts de décantation fluviatile et de ruisselkment, les 
BO~B à texture très fine et soumis a une hydromorphie d’ensemble plus ou moins temporaire, sont de6 
6016 d’apport, peu evoluea et mal draines. 

Enfin, en bordure &?a depressions avoisinant les replets exondés, se differencient localement de6 
BO~B hydromorphes a gley BOUS l’action d’une nappe phreatique permanente a faibles fluctuations. 

L’etude de6 caractéristiques morphologiques et physicochimiques de ces diverSeS Cat6gOrieB de sols 
permet de preciser leur vocation agricole et les principales conditions de leur utilisation. 
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